
Voici Yann-Antoine Poulet. Yann-Antoine a 20 ans et mesure 1m86. C’est le meilleur caviste de la 
région. 

Yann-Antoine est un homme grand de 1m86. Il est blond aux yeux bleus, un peu musclé (il va très 
rarement faire du sport). Il ne s’habille qu’avec des shorts avec des t-shirts. Son prénom vient de ses 
deux arrières grands-parents car ses parents ne savaient pas comment l’appeler donc ils ont fait ça. 
Yann-Antoine a un très fort caractère : il est susceptible mais il est très intelligent. Il aime regarder 
des matchs de rugby. Il est dragueur comme son père car c’est le frère de Victorin et qu’il est, lui 
aussi, séducteur. Il est aussi gentil, drôle et qu’il a peur de rien.  

Un jour, son frère, Victorin Poulet, l’invita chez lui pour un apéritif dînatoire. Antoine devait se 
charger d’amener le vin et le digestif mais, en arrivant chez son frère, il se rendit compte qu’il l’avait 
malencontreusement oublié. Il regretta fort cet oubli et, comme par magie, fit apparaître une grande 
caisse de vin. 

Alors, il essaya de nouveau mais, cette fois, avec une bouteille de whisky : il pensa fort à remplir la 
bouteille et sa demande fut réalisée. 

C’est alors qu’il eut l’idée de devenir caviste. 

Plus tard dans l’été, lors d’un après-midi très chaud, une splendide jeune femme entra dans sa 
boutique pour déguster. Le jeune homme pris par la beauté de cette splendide femme se mit à 
rougir. 

-Bonjour je viens vous acheter le meilleur vin de la région qui se trouve dans votre boutique, dit la 
femme. 

-Bonjour mademoiselle. Je vais vous le chercher tout de suite, répondit le jeune homme toujours 
gêné. 

Et il alla le chercher dans son sous-sol. 

Quand il revint devant la jeune cliente, elle lui demanda s’il avait un coin dégustation. Il lui répondit 
que oui et qu’elle pouvait le suivre. 

-Merci beaucoup, lui dit la femme. 

-Avec plaisir ! De plus, vous pouvez rester autant de temps que vous voudrez parce que je viens de 
fermer ma boutique, répondit l’homme avec enthousiasme. 

-Je trouve que vous êtes vraiment serviable. 

-Si vous le dites. Venez c’est par ici l’entrée de la salle dégustation. 

Et ils entrèrent dans une salle de taille moyenne décorée de belles affiches de bouteilles d’alcool. 

-C’est magnifique, fit la femme. 

-Merci, cela fait un mois qu’elle existe. A quelle table voulez-vous vous assoir, demanda le jeune 
homme ? 

-A cette table-là, la plus belle, la plus décorée, s’il-vous-plaît. 

45 minutes plus tard, ils allèrent à la caisse. Quand vint le moment de payer, il lui demanda si elle 
voulait faire une fiche de fidélité pour sauvegarder son ticket et ses avantages. Elle lui répondit que 
oui. 



-Votre nom s’il vous plaît ? 

-Khalor. 

-Votre prénom ? 

-Faryda. 

-C’est joli ! 

-Merci ! 

-Votre numéro de téléphone, adresse et adresse mail, pour finaliser la fiche s’il vous plaît ? 

-06 89 36 54 71. J’habite au 18, Allée des lunes 31880 Salvetat-St Gilles et mon adresse mail c’est : 
faryda.khalor.artiste@costamailrica.cmr 

-Merci à bientôt ! 

-Merci à vous ! Bonne fin de semaine ! 

Et elle partit, chassant ses cheveux d’or. Le jeune homme resta appuyé sur sa table, à la contempler 
jusqu’à se qu’elle tourne au coin de la rue. C’est alors qu’en enregistrant la fiche de fidélité, il se 
rendit compte que, dans l’adresse mail, il était écrit « artiste ». Il se dit que c’était pour compléter 
l’adresse mail mais il décida quand même de l’appeler. Quand l’appel fut fini, il se réjouit d’avoir le 
numéro d’une artiste. 

La semaine qui suivit cet épisode fut mouvementée par des appels entre lui et la jeune femme. Mais 
aujourd’hui, il avait rendez-vous chez elle. Il allait goûter à de la bonne nourriture Costaricienne, 
agrémenté d’un bon vin frais. Lorsqu’il arriva chez elle, il vit les tableaux magnifiques qu’elle avait 
peint. 

Quand vint la fin du repas il lui demanda quand elle comptait repartir au Costa-Rica. Elle lui répondit 
qu’elle devait partir dans 3 mois. 

3 mois plus tard, quand elle arriva à l’aéroport pour retourner au Costa-Rica, elle eut la grande 
surprise de voir que Yann-Antoine était là. 

-Mais pourquoi est-tu là, lui demanda-t-elle en lui sautant dans les bras ? 

-J’ai pris la décision de partir avec toi, lui répondit Yann avec fierté. 

-Non il ne faut pas ! Et que vas-tu faire de ta cave ? 

-Si ! J’ai envie ! Et pour la cave, j’ai demandé à mon cousin Victorin de s’en occuper. Il a souvent des 
passions qui lui prennent, et là c’est sa nouvelle passion. 

Dès la sortie de l’aéroport, Yann-Antoine poussa un « WOUAHOU » très fort. Il y avait un arc-en-ciel 
de couleur avec les oiseaux, les fleurs l’océan et le beau soleil qui les attendait. 

-Appelons un taxi, mon appartement est à un quart d’heure d’ici, fit la femme. 

-D’accord mais tu penses vraiment que je peux habiter avec toi, alors que ça faits que 3 mois et 1 
semaine que l’on se connaît, demanda le jeune homme gêné ? 

-Moi ça ne me dérange pas. 

-Bon et bien d’accord. 



1 mois plus tard, il appela Victorin pour savoir si tout se passait bien. 

-Salut cher cousin ça va, commença Yann-Antoine ? 

-Ah ! Yann ça va et toi ? Ça se passe bien au Costa-Rica ? 

-Moi ça va ! Le Costa-Rica c’est extrêmement beau et Faryda est très gentille avec moi. Et toi, à la 
cave ça marche bien ? 

-M’en parle pas ! J’ai déjà plus de stock ! D’ailleurs tu pourras m’en envoyer s’il te plaît ? 

-Je te fais ça ! Juste je vais bientôt me marier avec Faryda, pourrez-vous venir ? Nous nous marions 
au Costa-Rica le 26 Juillet de cette année. 

- Félicitations ! Bien sûr que nous serons là ! Ah ! Il y a un client qui arrive, je te laisse. A plus tard 
cousin Dionysos ! 

-A bientôt Monsieur je-ne-sais-jamais-quoi-faire ! 

Peu de temps après le mariage, Faryda mit au monde un très joli bébé nommé Victor, qui fut suivit 
d’un autre bébé nommé Maribelle qui compléta la famille. Quand a Yann-Antoine, peu de temps 
après avoir sa nouvelle cave, il constata que le nombre de clients avait augmenté par rapport à la 
cave qu’il approvisionnait toujours en France. Mais ce qu’il ne savait pas c’est que quelque-chose se 
préparait… 

A suivre... 
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